CONVENTION  N A T I O N A T.  F._ 


FAIT  A LA  CONVENTION 


AU  KOM  DU  COMITÉ  d’iNSTRUCTION  PUBLIQUE, 


Par  MATHIEU,  Député. 


» 


Le  i8  Frhnaire  , ra.n  fécond  de  la  République  frarifarfe 


iMÏHIMiPAR  OrnDRE  ©E  3LA  COMYEKTIOH  NATI0ICA1,S, 


VOUS  pzopofer  de  fopprinier  la  comiT-ifîîon  des  mo- 
riumens , Sc  de  la  renipiacer  par  la  commiflion  tempo- 
raire des  arts, 

La  négligence  préjudiciable  Sc  conilatée  de  l^une  , 
rmile  Sc.  civique  adivité  de  l’autre  , les  nombreux  in- 
convéniens  de  leur  exiilence  (imultanée^  font  les  nio- 
tifs  de  la  propcfition  que  je  fuis  chargé  de  vous  pré- 
fente  r. 

Loi  fque  l’AfTemblée  Coriflitiiante  prononça  l’aboli- 
tion des  ordres  religieux^  elle  prit  des  me  lu  res  pour 
aülirer  la  conlervation  des  bibliochèques  & des  collec- 
tipns  lavantes  qui  leur  ^voient  appartenues.  Quoiqu’il  y 
tai  dans  ces  dérôts  beaucoup  dt  fchcldhique  , on 
peut  dire  quen  général,  depuis  de^  iiècles  , des 
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n'jaines  étoient  dcpofitaires  des  richeO'es  littéraires  les 
pkisintéreirantes,  C’étoknt  des  aveugles  qui  portoxnt 
un  flambeau  : la  nation  devait  s’en  iaiflr  ^ ôc  des  dé- 
cretsfarent  rendus  pour  faire  recueillir  ^ avec  autant  de 
foin  que  de  méthode,  les  colleétions  ôc  les  bibliothè- 
ques devenues  nationales. 

Les  émigrés  nous  ont  auffl  laiflTé  dans  ce  genre  une 
fucceiruna  opulente.  Ils  aiiroient  craint  d’emporter 
avec  eux  les  écrits  des  philofophes  anciens  êc  mo- 
dernes ; c’eût  été  marcher  avec  un  tribunal  6c  fe  faire 
accompagner  par  des  juges.  Il  refte  donc  entre  nos 
rnains,  pour  rutliité  publique  , ce  qui  entre  leurs  mains 
foLivent  ne  fervoit  qu’à  leur  vanité  oü  à i’ornement 
de  leurs  râlions. 

La  révolution  s’avançant,  les  ofcillations  politiques, 
dans  leur  mouvemerit  accéléré,  ont  amené  Sc  préparé 
la  chute  de  tout  ce  qui  n’avoit  point  fes  bafes  dans  la 
nature.  Le  trône  a été  renverfé  , & le  glaive  de  la 
loi^  en  frappant  une  tête  dans  laquelle  pivotoient  tous 
les  préjugés  ôc  vivoient  toutes  les  erreurs,  a lailTé 
làns^iien  tous  ces  enne’uis  de  la  vérité,  de  la  raifon 
& du  bonheur  des  hommes. 

- S:  les  lyraos  n’ont  jamais  exifli  que  pour  dépouiller 
les  peuples , il  efl:  bien  juile  que  les  peuples  fe  ref- 
faifuTant  de  leurs  droits  , fe  hâtent  de  recueillir,  dans 
les  dépouilles  du  derpotifmô  vaincu , ce  qui  peut 
embellir  ôc  éternLer  la  vicloire  &:  fervir  à la  fois  d’er- 
nement,  de  trophée  Ôc  d’appui  à la  liberté  & à l’é- 
gaiité. 

Ainfl  5 au  lo  août  1792  , lorfqiie  le  courroux  na- 
tional foüdroyoit  le  dernier  de  nos  tyrans,  à l’indant 
ou  toutes  les  armoires  de  Fer,  images  de  la  confcience 
des  rois,  s’ouvroient,  hors  une  feule,  pour  fournir 
en  abondance  les  matériaux  du  procès  du  dcfpotirnie 
& du  despote,  on  fentit  que  les  monumens  des  arts 


quî  ne  portoient  pas  l'erripreinte  avillfTante  de  !a  feryd- 
tilde  dévot'  ni  êire  épargnés  , nii’lis  appartenoient  à !a 
n.3  Oii  vS:  a !a  ;i!oi;e  : une  commifînnn  rîpç 


na  .0;i  éc  a !a  gl-^i'e  : une  commKîiou  clos  monumens 
fut  înd  fu:e.  Elle  fut  formée  dz  b réunion  de  plu- 
lieux-^  comm-iuons  a lalognes  déjà  eidftantes  ; divers 
d.creis  ibèreni  Ion  aîti  buticn  ; la  Convention  , dans 
fe:  L.reiTt  è e<;  fcanccs,  ’a  conîfrina,  de  plufteursie  nos 
c^’bgu-c  nomn  és  membres  de  cette  corn- 

miinon.  ■ 

Son  obiet  éioit  de  prendre  connoiiT'.nce  des  rpo- 
nume-'s  qui  don’cnt  cire  conferves  pour  les  progrès 
& !a  gloire  des  -:>.rts  & des  fcieuces,  & de  veiller  à leur 
confervation.  Elle  étoit  en  même  temps  charo-ee  da 
fe  concerter  avec  les  comités  des  finances , d’aliéna- 
t!on  & d’infirudion  publique , afin  de  mettre  ces  co- 
mifcs  a portée  de  préienter  à la  Convention 

nado  - 

nale  les  projets  de  décrets  relatifs  à la  difiiaaioii  des 
raonumens  des  arts  & des  foiences , du  nombre  des 
autres  effets  mobiliers  ; elle  devoit  fe  concerter  avec  b 


com 


:tc  d inffrudion  publ.qus  pour  ladifpoiuio  i la  plu^ 
tenable  à établir  dans  ces  obicts  . éc  enfin  î,oi 


en  un  avec 
xécuticn  d^s 


et: 


convenable  à établir  dans  ces  objets  , 

rniniftre  de  Tinténeur  pour  l’exécut 

rendus  en  cette  matière.  La  loi  qui  a donné  une  exd- 
tenee  dénnitive  à cette  commifTion  eff  du  i8  odobre 

I7P2. 

Comment  cette  commiffion  s’efî-elle  acquittée  de 
fes  travaux  ? Le  zèle , comme  il  arrive  dans  les  éta- 
bliffemens  nouveaux  ou  renouvelés  ^ a fignalé  fes 
premières  opérations  ^ Je  répondit  à reiparit  de  vos  dé- 
Ci€ts  ôc  au  but  de  fa  formation.  Ses  relations  avec  lu 
comiic  d indruéLion  publique  furent  déterminées  éc 
exaffementfuivies.  Mais  le  temps  vit  ce  zèle  fe  rallentlr; 
la  correrpondance  devenue  d’abord  moins  adive,  c4 
depuis  prefque  nulle,  attîfia  à votre  combe  qffil  y 
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avoit  des  réformes  à faire , foit  dans  l’orgsnifation , 
foit  dans  la  conipofition  de  la  commliüon. 

Son  organifation  éloit  inrufïîiante  , en  ce  qu’elle 
manquolt  de  moyens  de  furveülance  êc  d’exécu- 
tion , pour  aiTurer  dans  'toute  Féiendiie  de  îa 
République  rexaâ;ltude  ôc  l’adl vite  des  travaux  aux- 
quels 'elle  vaquoit  à Paris,  La  partie  de  la  biblio- 
graphie étoît  feule  dirigée  avec  enfemble  , âc  d’après 
une  infiruélion  bien  conçue  ; mais  votre  comité  ne 
doit  pas  vous  laiiTer  ignorer  qu’aujourd’hui  cette 
partie  même  eil:  négligée  , êc  à Paris  êc  dans  tous 
les  départemens  ; que  cette  négligence  a pu  êc  peut 
encore  donner  lieu  à des  pertes  confidérables.  L’or- 
ganifation  de  k commillica  étoit  inruffifante,  en  ce 
qu’elle  n’étcit  pas  munie  de  membres  pour  pluiieurs 
dîviiions  de  travail  importantes.  La  littérature , les 
arts  J les  antiquités  y eomptoient  des  hommes 
éclairés  êc  des  gens  de  lettres  ; mais  les  fciences  natu- 
relles à.  les  fortifications , ainfi  que  d’aütres  branches, 
avoient  été  omifes  ou  foîblernent  pourvues.  Attendu 
'la  diveriité  des  objets  à difcerner , à inventorier,  à 
’ diffraire  de  ia  vente , â conferver  & à difpofer  pour 
i’infiruéhon  publique,  la  commiiTion , bornée  à cer- 
tains objets  Sc  à certains  lieux , ne  formoit  pas  un 
organC'  complet. 

Be-là  peut  être  en  partie  fon  refioidiffement  ; 
ne  pouvant  embrailer  le  tout  , elle  porta  moins 
de  foins  même  dans  ce  quelle  auroit  pu  faire  à 
ia  rigueur.  Son  adion  fut  foibie  , comme  toutes 
quielï:  partiel;  la  fiimuler  rdeiit  pas  fiifh  ; la  compléter 
eut  été  une  des  mefures  indilperifables , fi  d’ailleurs 
fa  compoïition  eut  été  bonne. 

Votre  comité  a penfé  que  le  méritf  des  lumières 
ic  des  takns  étoit  inhjffiiant  ^ fi  ron  n’y  joignoit  un 


J 

patnotifrne  trci-pranonc-:.  Dans  le  mowement  ac- 
tuel & généra! , le  civifme  de  plufieurs  membres  de 
cette  comm.:!uon  à paru  fiationnaire  , & celui  de 
quelques-uns  arriére.  Il  fout  aujourd’hui  que  tout 
marche  de  front,  hommes  & chofes.  On  fent  que 
dans^  des  operation"  où  Ton  a fouvent  de  la  fevé-' 
rite  à manifeflerj  de  la  fenricté  à développer  pour 
Tcferver  à la  République  les  objets  d arts  & de  fciences 
pour  en  fixer  le  prix  en  préfcnce  des  intérêts  oppofés  ’ 
lans  egard  pour  les  follicitations  ; il  faut  de  la  part 
ce  ceux  qui  font  appellés  à ces  opérations . une  in- 
flexiDilité  républicaine , qui  ne  confulte  & n’ccoute 
que  réqmté.  Il  faut  dans  des  commiiiions  qui  doi- 
veut  concourir  avec  la  Convention  Nationale  Si 
auiOiites  conftituceSj  une  mrîrche  décidée 

& rapide,  qui  foit  en  harmonie  avec  rooiiiion  i-u- 
Pii  que.  * ^ 

^ La  commiiiion  des  monumens  étoit  charo-ée  as 
faire  mettre  en  ré-Crve  & en  dépôt  tout  ce  aurpou- 
voit  lervir  à l’inftrudion  & aux  arts.  Elle  n'a  point 
manifeiié  pour ‘les  recherches  & les  recouvremers 
des  obiets,  le  degré  de  zèle  & l’aa^vité  nécefl'aife. 
Auhi  beaucoup  de  monumens  appartenans  à des 
émigrés,  tels  que  vafes  / ftatues  , tableaux,  mar- 
bres, (Xc.,  le  trouvoient  chez  des  particuliers,  chez 
oes  nofaires  ^ des  citoyens  étoient',  fans  en  avoir 
donne  .de  récépiffé , dépohtaires  de  machines , d’inf- 
trumens,  de  plans,  de  cartes  qui  SDDartiennent  à 
la  iiepubîiûue.  Pour  lui  alTurer  la  reihtmion  de  tous 
cfs^cciets  , il  ne  fuflît  point  d’uns  exacl.tude  ofh- 
cielic,  iL%]t  encore  cette'bonne  volonté  qùï  füoDlée  , 
pour  ainh  dire ^ à tout,  que  rien  ne  haDolée  , 
avec  laquelle  on  mérite  des  éloges,  fans  laquelle 
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T , ^ fans  laquelle  on 

n.éx!te  oes  reproenes.  Cette  hsureüfç  civique 


poiilion^  la  coîTimifrion  des  înonumens  ne  Fa  pomt 
manTefiée  pour  la  recherche  des  obieis  égar  és. 

Dans  ceux  qui  s’offroient  à el'e,  a-t-eiie  fait  un 
bon  choix  ? la  voix  des  arlidcs  Fa  encore  accufee 
en  ce  point.  Autour  des  monumens  élevés  par  U 
iervitude  au  dePpotirrne  , ia  flatterie  avoit  fouvent 
jo'nt  des  acceiToiies  que  pouvoit  épargner  ur  répu- 
blicain ; c’étoient  tantôt  des  bas-reliefs  , ouvrages  des 
irelileurs  artiltes^  des  colonnes;  tantôt  des  hatues 
de  marbre,  plus  ou  moins  précieufes,  deflinées  fou- 
vent  à retracer  des  vertus  chères  aux  républicains; 
car  en  quoi  eonflfte  la  flatterie  , fi  ce  n’ell  à prê- 
ter au  defpoiifnie  les  vertus  qu’il  n’a  pas  , les  vertus 
qu’il  epprirne  ? Ces  acceffoires,  en  plufieurs  circonf- 
tances,  ont  été  négligés  par  les  commiflaires  des 
rnonumensSv.  Des  morceaux  intérefians  ont  été  per- 
dus; d’autres  périclitent  & font  expofés  aux  faillies 
funefles  d’un  zèle^  louable  dans  fes  motifs,  mais 
préjüdiciabie  dans  fes  réhiltats.  Ainfi,  à Franciade  , 
en  voit  dans  Fcglife  de  la  ci-devant  abbaye  des  co- 
lonnes très-précieufes  de  marbre  blanc , au  nombre 
de  feize , aue  la  comrnilTîon  n’a  pas  cru  devoir  com- 
prendre dans  les  ebirts  à recueillir.  Elle  a égaîen:ïent 
omis  deux  colonnes  de  porphyre  de  fept  pieds  deux 
pouces  de  hauteur  Si  de  onze  pouces  de  diamètre  ; 
une  table  de  marbre  ^ grand  antique  de  deux  pieds  de 
hauteur  fur  vingt- t^'ois  pouces  de  largeur,  Sc  d’autres 
monumens  dignes  d’attention , foit  pour  ia  matière  , 
füit  pour  la  beauté  des  formes. 

Des  colleclions  auffi  nombreuses  que  rares  prove- 
nant de  Fémigré  Choifeul-Gouffier , Sc  de  fes  voyages 
dans  la  Grèce,  emballées  à MarfelFe,  fembloient  n’at- 
tendre qu’un  vent  favorable  pour  aller  trouver  leur 
C^ncien  propriétaire;  un  embargo  civique  empêcha 
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cette  cmigration  par  îa  fuite  o’une  rurvelllance  pîus 
efficace  (fc  plus  adive  que  celle  de  la  coRimiffion'des 
monutuifis. 

H exjrtoii  à v’’erfiiiîes  des  morceaux  d’hiffoire  natu- 
relle d'un  grand  prix;  il  importe  ici  que  vous  laciiiez. 
Citoyens,  d’abord  comment  ces  objets  fe  vendent,  tic 
puis  la  route  CjuMs  prennent.  L’on  a vendu,  environ 
S, 000  hv. , quatre  îa&les  de  bois  p)étr'fîé  qui  avoient 
appartenu  à la  femme  du  tyran,  & qui , 'eflimées  à 
leur  va>eur,  ne  pouvoient  l’étre  à une  fômnie  moindre 
de  I 50,000  Ijv.,  à ra  fen  de  leurs  dimenfioris  peu 
conmujnes  , êc  du  travail  d’art  par  lequel  en  a embelli 
ce  rare  produii  de  la  nature.  Ces  tables  ont  été  ache- 
tées à Paris,  t2,;2CO  lîv,  par  deux  particuliers  qui  fe 
propofent,  ai;  fi  oifils  l ont  déclaré,  g en  tirer  un 
bénéêce  confidérable.  Ils  ont  naïvement  cItouc  qihds 
faifqient  rarement  des  marchés  aussi  avantageux.  Déjà 
un  iardinier  angloi^;^  établi  à Sèves,  étoitlo  ma^hé 
(Sc  Je  propofoit  d’en  Faire  l’emplette  ^ non  pour  lui- 
merne , comme  on  peut  le  croire,  mais  indubtcable- 
ment  pour  fes  concitoyms  de  la  Grande  Bretcp-ne. 
Une  fomme  de  25,000  liv,  étoit  offerte  par  lui  de 
rehifée  par  les  propriétaires  affiiels,  lorfque  les  com- 
miilaires  chargés  d’inventorier  tous  les  objets  précieux 
d hîftoire  naturelle  êc  autres  monumens,  ont  arrêté 
pourles^'ab  es  en  queffion  , le  cours  de  la  négociatioi/ 
âz  les  eff.  ts  d’un  agiotage  dont  chaque  ofcilhition  porte 
à vos  ennemis  des  richelics  qu’ils  convoirent  depuis 
long- temps. 

Jjr  toutes  ces  pertes  fâcheufes^  fur  toutes  ces  ventes 
qui  ne  le  font  pas  moins  3:  qui  équivalent  à des  pertes 
îa  comiTiifiion  des  monumens  eft  rehée  muette  Je 
inadive. 

^ Au  milieu  des  reproches  qui  lui  font  faits,  Sc  cu’ehe 
s’efforce  de  lepcuffèr^^  li  eiVune  gloire  qu’elle  revend 

A 4 

i 

/ , 


8 . 

diqiiç , c’efl  d’avoir  cccafionné  peu  de  depenfe.  Il  efî 
vrai  d’abord  eue  Tes  travaux  ëteient  gratuits;  il  eft 
également  coriitant  que  Tes  dépenfes  poîitives  ont  été 
peu  de  chofes.  C’eil  a la  Convention  naiionale  àpefer 
le  mérite  dé  cette  économie.  Elle  & conté  beaucoup 
â la  Répüb'.ique  5 fi  elle  a négligé  êc  laüré  perdre  beaim 
coup  de  choies' P écieufes  ; elle  lui  auroit  coûté  bien 
jiioins  avec  un  zèie  plus  adif  moins  parcimonieux. 

Ainfigavec  quelques  dépenfes  de  plus,  on  auroit 
environné  de  précautions  ruffifantes  le  tranrpoit  des 
rnenumens  qui  fe  font  brifés  dans  îe  déplacement, 
comme  il  ed  arrivé  fur  le  pont  du  Peuple,  peur  de 
très-belle-s  colonnes. 

Les  citoyens  de  cette  commiillon,  chargés  de  la 
partie  de  la  peinture,  dévoient  faire  un  triage,  un 
choix.  Ils  ont  tout  recueilli,  tout  fait  enlever,  péle- 
rnêle , bon  éc  mauvais;  ils  ont  par*là  encombré  les 
dépôts  de  la  République  de  chofes  qui  ne  vaioient  pas 
les  frais  du  tranfport.  En  même-temps  qu’ils  fui  char- 
geoient  les  dépôts  d’embarraffantes  inutilités , ils  laif- 
ioient  vendre  à PaiTy,  500  liv. , quatr®  tableaux  de 
Bourdon  qui,  le  lendemain,  oru  été  vendus  3,©ool. 
Ï1  réen;  pas  hors  de  propos  d’cbferver  qu  il  n’eil:  au 
Müfxiim  qu’un  tableau  d’hidoire  de  ce  peintre.  Ils 
ent  fait  annoncer  à la  Conventio*  nationale  la  décou- 
verte dans  les  greniers  de  Saint-Lazarre , d’un  tableau 
de,RaphaëL  valant  plus  de  2CC,ocoliv. , tandis  qu’il 
cil:  aujourd’hui  reconnu  que  ce  n’eâ  qu’une  copie 
qui  peut  valoir  600  l:v. 

Je  crois  en  avoir  dit  aiTé^;  citoyens , pour  fixer 
votre  attention  fur  le  travail  auiTî  étendu  qu’important 
qui  avoit  été  confié  à la  commiiTion  des  monumens, 

fur  la  manière  dont  elle  s’en  efl  acquittée.  Vous 
n’héüterez  sûrement  pas  de  prononcer  fa  fuppreiïion. 
Mais  aKlïî  par  l’ezpofé  que  je  vous  ai  fournis,  vous 


avez  pu  vous  faire  une  idée  de  riiiimen/îré  de  fon 
iravai!,  aula  indifpenfable  cju’urgent,  puilqii’il 
d une  part  de  prévenir  des  dilapidations  & dés  pertel 
& d une  autre  d’effefiuer  pour  l’infirudion  publique 
un  prélèvement  fur  le  mobilier  national  deffiiâé  à être 
vendu. 


Votre  comité  vous  propcfe  de  fubdituer  à la  com- 
miiîion  des  monumens  celle  que  vous  avez  chargée 
d luventorier  tout  le  mobilier  des  ci-devant  acadé- 
mies, tous  les  dépôts  de  machines,  de  cartes,  de 
plans, de  manufcritSiSc autres  objets  d’arts.&  de  fcienccs 
difperfés  dans  différens  dépôts,  en  même-temcs  que 
vous  l’avez  chargée  de  veiller  à ce  que,  pour  la  con- 
lervation  de  ces  effets,  iis  foiont  raÎTembiés  dans  un 
meme  local,  autant  que  l’utilité  publique  n«  s’y  oo- 
pofera  pas;  le  tout  conformémeiit  aux'décrets  rendus 

le  IJ  & le  i8  août  dernier  par  la  Convention  nat-o- 

na  e. 


. ^ Pour  vous  déterminer  à fiibftituer  cette  commilîion 
a celle  des  monumens,  il  fuffira  de  vous  exoofer  fom- 
mairementfes  travaux  depuis  fa  formation.  Vous  ferez 
etpnnés  de  tout  ce  qu’elle  a fait  dans  un  li  court  efpace 
ue  teîpps.  ^ 

Les  objets  qu’elle  a embrafTes  dans  fon  travail, 
ia  minéralogie  , la  zoologie , l’ana- 
tpmie,  laphyfique,  la  chymie , les  plans  & fortifica- 
tions, la  marine  & la  géographie , les  ponts  & chauf- 
lees,  les  méchaniques  & métiers,  les  monumens  & 
antiquite's,  la  peinture,  la  fculpture  „ la  grasmre  & 
architeclure , les  bibliothèques,  les  manufcrits  âc  les 
depots  littéraires. 

_ Dans  toutes  ces  parties , de  vaftes  cnlledions  ont  été 
inventoriées,  fans  négliger  les  moindres,  pour 

Ja  botanique,  la  cornmiiTion  a fait  l’inventaire  de 
quatre  collerions  nationales  ; de  celle  de  ia  ci- 
Rapport  par  Mathieu.  A 5 
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! des  fciences  ; de  celle  du  college 

leT.u...  av-a^-.  - , ç ^tg.QjneviCve  ; 


ptîavmacie  ; ^ 

6 -A  ^->  o]  I 


r.  de  celle  de  Sainte-Geneviève; 

tje  c-^lie  des "Petits-Auguftins.  Ces  dépôts  ren- 

.me  «.«ndéraWe 

ip  b-s  de  gommes,  de  refînes,  de  plantes  senties 
U co^rervées  dans  des  liqueurs,  comme  auffi  dti 
^fautes ‘imitées  ou  peintes  d’apres  nature.  Il  a ete 
’o’-m'-  un  catalogue  raifonné  de  tous  ces  oojets,  iL 
V font  d“îî»nés  fous  des  noms  généralement  connus 
^';dôptés‘:  difpofés  dans  l’ordre  étaWi  au  fuuiæum 
ladSal  d’hiftoire  naturelle.  La  comm.ffion  fe  propole 
de  liiivre  le  même  plan  pour  toutes  les  coheaion  de 
botanique  qui  feront  inventoriées,  de  forte  ji^î-  Ion 
ponnaïavoir,  dans  un  Indant^  nombre  des  indi- 
vidus  de  chaque  efpèce  qu’elles 

fr^-ment  nniforme  & méthodique  en  rendra  la  driüibK- 

Ion  plus  facile  & plus  commode  , fi 
r-’fona'e  luge  convenable  de  former  des  cabiuets 
d’hiftoire  naturelle  dans  les  différens  depanemerrs  de 
la  République  , ce  qui  ne  peut  etre  qu  infiniment  Uiie^ 

Kenlairs  zooiogique  de  la  ci-devant  fcaderme 
L inveiiLci..-  'i ^ ' mahrré  es  difïi- 


f\ir  les  obiets  par  rexiiccation  o>>  « - 

très-diffic  le  la  nomenclature  fcientifique  exaSs  que 
l;  cLmilïïon  a à coeur  d’introduire  dans  chaque 
déoôt  fournis  à ion  examen.  Suivant  les  qui 

kf‘  f'^rt  faiis  depuis  quelque  temps , ana  pms  de 
mîüe  foixar,te-cix  objets  font  étiquetes,  & pourront, 
ftns  noriveau  travail;  fe  placer  dans  des  collea-ons 
imparfaites  & en  compléter  ‘«  famés.  ^ 

Le  cachet  de  la  commiifion  des  ans  a 

fans  le  nréalable  des  inventaues  cc  aeÇr, puons , 

lîlle:  cabinets  de  minéml^gle  , renlermant  beai^up 

d’objets,  tous  précieux  fous  le  rapport  ue.  la  .H..nCv  , 


&un  allez  grand  nombre  fous  le  rapport  de  la  valeur 
intrinsèque  11  exifte  déia  affez  de  mater^ux  pour 
Sa„ch?r  un.  n.inéralogie  d.  la  Fr.i.ce,  Obre.vom 
ici  que  ces  objets  tiennent  immediaten-.ent  a l éco- 
nomie politique,  & doivent  eveiüer  la  foihc^:tn.,e  d. 
ceux  qui  portent  fur  toute  la  République  , fur  ^ ' 
fources  comme  fur  Tes  befoins,  le  regard  du  legrOateur 
5c  de  l’adminilltateur.  Ainfi  la  fcience,  mal  a propos 
confidcrée  par  quelques-uns  comme  une  forte  de  uxe, 
fe  rattache  à tous  les  befoins  pub  .es  & Ff ’cuUe  s 
& fournit  à chaque  inftant  pour  lec  uns  & pour  les 

autres  des  inarumens  & des  lumières.  ^ . 

La  phvfiquê  n’a  pas  été  fuivie  avec  moins  de  zeic^ 
robfervatoirc  de  l’école  militaire,  1 obfervatoire  de  L 
Monnier,  aux  ci-devant  capucins , l’obfervatoirena- 
tiona’,  le  cabinet  de  phyfique  du  college  d.t  de  tsa- 
vaiie,  les  deux  cabinets  de  phyüque  du  endevant 
roi  & du  ci-devant  Dauphin , depofes  a la  mauon  d.  . 
des  Menus-vUifirs  , les  inllrumens  de  pnyiique  & de 
géométrie 'de  l’académie  des  fciences,  ont  ete  tous 
inventoriés  & exadement  décrits  par  la  commiliion 

''‘'kiuri’anatomie  , il  a fallu  non-feulement  invento- 
rier mafs  encore  difpofer  tout  dans  un  ordre  mc}-'®- 
dique  ; dans  les  objets  que  nous  parcourons  ici , la 
nv^lbode  eft-elle  feule  un  moyen  d inftrudion  , c elt 
une  démonftration;  elle  «ft  également  un  moyen  de 
confervation  par  la  facilité  des  vérifications  & un 
moven  de  rcfponfabilité  , dans  le  cas  de  perte  des 
obiets , lorfque  la  perte  eft  réparable.  Ceft  dans  cet 
efp'  it  que  la  commiffion  a fait  fon  travail  fui  les  oDj-..s 

d’Latôm^e  dépofés , ' L à la  ci-devant  acadenue  aes 

fciences;  dans  les  lalles  de  la  ci-devant  academie 
de  chiïuri^ie  , comprenant  dans  fon  inventa-re , coinme 
V ctoit  naturellement  conduite , beaucoup  o uu- 


'elle 
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trumens  de  chirurgie , appartenans  à rhiftoîre  , eîi 
même  temps  qu’au  perfediounement  de  cet  art  pré- 
cieux, efpèce  de  contre-poids  du  perfedionnement  de 
1 art  de  détruire.  Une  partie  de  ces  inflrumens  avoit  été 
déplacée  Sc  fe  trouvoit  éparfe  dans  des  mains  particu- 
lières 5 la  coromifîion  des  arts , par  le  zèle  éclairé  des 
citoyens  chargés  de  cette  branche,  les  a fait  remettre 

refhtuer  à la  Nation , à l’indrudion  publique  Sc  à 

I humanité, 

Lachymie  n’a  pointété  négligée;  beaucoup  d’objets 
ont  été  recueillis,  tels  que  des  produits  chymiques 
Sc  des  mémoires  relatifs  aux  manufadures  , entre 
autres  à celle  de  Sèves. 

Les  méchaniques  Sc  métiers  ont  fixé  d’une  manière 
particulière  l’attention  de  la  commiffion  des  arts. 
Uancicn  gouvernement  avoit  fait  conftruire  aux 
dépens  du  tréfor  public  beaucoup  de  machines  Sc 
djnUfumens  plus  ou  moins  utiles  pour  l’induflrie. 

II  en  avoit  fait  venir  ou  accueilli  de  l’étranger.  II  fê 
trouvoit  des  mémoires  trcs-inftrudifs  , foit  dans  les 
bureaux  de  I ancrenne  adminrflration  du  commerce 
foit  a ans  ceux  des^  miniftres  Sc  particulièrement  du 
miniflre  de  l’intérieur , dans  les  cabinets  de  la  ci- 
devant  académie  des  fciences,  de  celle  d’architec- 
ture, dans  les  dépôts  des  machines,  dans  le  mobi- 
lier des  domaines  nationaux  enfin  chez  divers  nrtif- 
tes  ou  maniîfaduners  dont  on  vouloit  encourager 
iinduflrie,  pour  augmenter  j avec  les  produits  in- 
duflriels,  la  matière  impofable.  On  a fait  l’inventaire 
d’une  partie  confidérable  de  ces  dépôts.  Le  travail 
achevé  dans  les  bureaux  de  l’ancienne  adminiflration 
du  commerce  a fait  découvrir  de  nouveaux  dépôts 
dont  plufieurs  font  déjà  fous  le  fceau  de  la  comméf- 
fion , Sc  décrits  avec  détail  dans  fes  catalogues. 


Des  recherches  faites  fur  la  marine  è:  la  géographie 
ont  déjà  donné  de  nomiÎ3reux  réfultats,  <3c  ont  été 
en  quelque  lorte  payées  comptant  par  la.  fatisfadloii 
de  rcuiîettre  entre  les  mains  du  comité  de  falut  pu- 
blic Sc  du  miniUre  de  la  guerre  des  cartes  très-rares 
par  leur  peiTedion,  <Sc  non  moins  nccelfaires,  des  con- 
trées qui  font  aujourd’hui  le  théâtre  de  la  guerre  que 
nous  avons  à foutenir  contre  lestyrans  coalifés.  De  ce 
nombre  efl:  une  carte  manufc!  ite,  très-  détaillée  Ôc  trè*- 
exade,  trouvée  chez  d’Orléans,  comprenant  les  côtes 
de  la  France,  fituées  entre  l’embouchure  de  la  Loire  & 
celle  de  la  .Garonne. 

Le  travail  des  bibliothèques  êc  dépôts  littéraires  , 
tant  dans  notre  langue  que  dans  les  idiomes  connus 
de  tous  les  pays  & de  tous  les  temps  , exigeroit  le 
concours  d’un  grand  nombre  de  citoyens  éclairés. 
L’immenfité  des  dépôts  permet  à peine  a ceux  qui 
dans  la  commission  des  arts  font  chargés  de  cette 
partie,  de  la  fuivre  avec  toute  l’attention  qu’elle 
mérite.  Ce  qui  regarde  la  littérature  orientale  eft  très- 
avancé  jufqij’à  ce  moment  ; le  comité  a craint  de 
multiplier  ici  les  agsns  : ce  qu’il  y a de  confiant , c’efl: 
que  la  nécefTité  en  eut  été  le  miotif  ôc  l’excufe. 

Des  modèles  en  relief  de  ponts  , d’éclafes , de  ma- 
chines relatives  à tous  les  genres  de  conftrudion  , 
dont  plufieurs  font  uniques  , des  pièces  de  traitât 
de  charpente , ouvrages  finis  avec  le  plus  grand  foin, 
font  dépofés  à l’école  nationale  des  ponts  & chauF 
fées.  La  cQmjmifTîon  en  a fait  l’inventaire  cxaél  ; 
chaque  pièce  y efl  défignée  par  des  lettres , par  des 
Bîimiéros,  qui  ferviront  à les  claflin*  dans  un  mémoire 
général  qui  fera  IncefTamment  achevé. 

La  pc’nture  , la  fculpture , la  gravure  ê(.  Farchl- 
teélure  forment  les  branche, s les  plus  chargées.  Rien 
n’a  été  omis  pour  ailurer  à la  République  les  chef- 
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maîtres  , 8c  tous  les  ouvra- 


yres  des  plus  grands 

p-;  dipies  d’êt.e  con'^ervés  dans  'les  arts  du  d^lTin. 
Lee  rrehefTes  .mmenfes  en  ce  eînre  , éparfes  chez  !os 
émigrés,  apres  in  triage  convenable  , tel  ou’il  efî 
prelcrit  par  les  decrets,  fe  rénniiont  de4.ns  des  Musées 
mtionaup  & offriront  reufemble  le  plus  intéreffant , 
« pop  les  e.eves  qui  voudront  le  forn-er  dans  les 
arfs , P pour  le  Peuple  français  , devenu  feul  proprié- 
pire  ue  rçs  ouvrages  du  génie,  comme  il  en  a'tou- 
ptirsete  le  me-l,eur  juge.  Cefl  à cette  branch- que 
le  r-pportent  .es  mefures  pnfes  par  la  comn/ffion 
Pfur  arrêter  a Marfeiile  les  coüeaions  de  Choifeul- 
Lrouffier  prêtes  à partir.  Celle  de  la  Borde  ne  s’eff 
point  trouvée  ; on  la  croit  paffée  en  Angleterre. 

Ce  palais  nafonal,  le  palais  ci-devant  Bourbon, 
Jarnaifon  de  ! émigré  du  Châtelet,  les  dépôts  de  la 
Ci-devant  académie  de  peinture  ont  été  inventoriés 
en  ce  qm  regarde  la  peinture,  la  fculpturp . la  «ra- 
viire  & 1 architedure.  L’sfhvité  civique  & éclairéeliue 
J on  a portée  dans  cette  partie  a fait  découvrir  chez 
un  Notaire  fix  bufres  de  porphyre , quatre  bronzes 
Qy  1 Atgarde&Girardon  ; trois  tables  de  porphyre- 
d autres  in  -'rceaux  rares  font  également  renlacés  ibus 
la  main  de  la  Nation. 

_ Les  monumens  & les  antiquités , relies  i.nréreffaps, 
eprgnss  & con'acrés  par  la  temps . nue  ie  temps  fem- 
h;e  nous  donner  encore , parce  qu’il  ne  les  détruit  pas , 
que  1 hii._Oire  confulte  , que  les  âits  étudient  , eue  le 
puiioiophe  obierve  , que  nos  yeux  aiment  à fixer  avec 
ce  gerue  d mterêt  qu’infpirent  même  la  vieiiieîTe  des 
c.iofes  & tout  ee  qui  donne  une  forte  d’sxifïe.nce 
an  p-aie,  ont  été  les  nombreux  obiets  des  inv-niaL 
res  & des  recherches  de  la  comméffion  des  arts.  Rien 
r,  échappé  a Ion  zèle;  & fes  lumières  favent  recon- 
noitre  .e  cachet  de  l’antique , avant  dappofer  le  ca- 
cnet  confervateur. 


Par  re::pcTé  fomrriairs  que  je  viens  de^  fonmeUr^ 
à la  Convention  nationale  , elle  eh  à portée  de  juger 
de  tous  les  fervlces  rendus  à îa  Bcpubl'quc  par  la 
commidlon  des  arts,  c%  de  tous  ceux  qu  ede  pour. a 
rendr,*  d’une  manière  l)len  plus  eScace , lorrque  vous 
aurez  dégagé  fa  marche  des  entraves  que  meltoit  i 
fes  travaux  la  comrnifTlon  des  monumens.  Les  deux 
ne  D^uvent^fublîfter  en  même  temps  ; 
dçs  reproches,  rantre  des  éloges^;  Tune  a laiiie  uepe- 
lir , l’autre  a recueilli  Sc  confervé, 

L’ariftccrat'e  naît  de  la  permanence  des  corrmid- 
fîons  ; celle  des  monuniens  efi  déjà  ancienne.  D...ns 
le  genre  d’erpéraiions  dont  elle  eft  chargée  , Iss 
<>'ligé:ices  font  fuivies  de  pertes  communément  liré- 
pailbles;  les  dégradaiions  amccent  les  ciegioid^^tîcujs, 
& ne  nas  hrrveiller  c’ed  faire  beaucoup  ds  inai/i  ouïes 
ces  confidcraüons  vous  détermineront  fans  doute  a 
prononcer  une  ruppreffion  qu’exige  le  bien  pubàc. 

Il  s’agit  d’inventorier,  avec  alïez  de  prompdtode, 
pour  ne  point  arrêter  le  rrioiivement  ulne  des  af  i- 
nations,  ôc  de  conferver  à la  î'jalion  <Sc  àd  iï'îiliüéfiots 
publi  pje  de?  objets  precieux  qui  m’  iont  necciiîiues^, 
Ciue  peu  de  français  poiuroient  acaucrir  , 
quels  nos  enneniis  font  fontiler  un  vent  de  déîavfvr 
pour  les  acheter  ou  fous-acneier  à vii  prix.  Ces  in- 
ventaires peuvent  ailiirer  à la  BcpuDiique  des  monu- 
mens  admirés  & enviés  par  les  ^rangers  pis  peuvmt 
épargner  par  la  fuite  des  acquifitlons  coûteufes.  Ce 
travail  , pour  atteindre  Ton  but  , doit  être 
fait,  fous  peine  d’inutilué  en  lüi-rnêrnc,  de  depto- 
dation  dans  les  objets.  Quoique  l’on  n’aU  pas  pour 
l’achèvement  de  ces  opérations  une  grande  latituoc; 
dans  les  choix  , du-mo'ns  faut-d  nrefiter  descelle  eue 
l’on  a.  Il  n’y  a donc  nul  moiif  d’hénter  à ujppnmeî 
la  commifiion  des  mouiiiTieiis  , dont  tes  iîic.irîbiçs 
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les  plus  recommandables  ont  été  depuis  îong-tempf 
^^ppelés  à des  forcions  publiques  ^ ou  eu  travail  de 
lâ-  comîTiîfrîon  des  arts. 

Ï£  importe  que , dans  ce  moment , îa  Convention 
Bationale  ne  laliTe  aucun  doute  fur  fon  intention  de 
^onferver  des  monumens  précieux  , des  colledions 
miles,  héritage  favant,  fucceffiGninflrudive  que  toute 
la  France  réclame  , ôc  dont  Fimmenfe  quantité  pro- 
met rétâbl'iTement  d’im  grand  nombre  de'  Cabinets 
^ de  mufées  dans  toute  la  République , fans  prciu- 
clice  d’une  grande  colleélion  centrale,  où  tout  fera 
ordonné  & diùribué  avec  méthode , éclairé  Sc  em- 
Ijefli  par  la  méthode  elle-même.  Il  eft  digne  de  la 
fageffe,  de  la  poiilique  de  la  Convention  nationale, 
de.  Ibn  goût  pour  les  arts  , de  vivifier  toutes  ces  ri- 
chelTes  , de  les  centupler  par  cette  utile  ôc  favantc 
diftribution , de  les  animer  même  au  profit  de  J’igno- 
iml  qui  les  rnéprife  ; c’efl:  le  moyen  de  confondre 
Ions  ces  contre-révolutionnaires  éhontés  qui  ofent 
fe  dire  les  amis  de  la  liberté  Sc  de  l’égalité  , ôc  qui 
craignent  îa  réverbération  des  lumières  ; qui  ofent 
fe  dire  français  ôc  amis  de  la  révolution  , êc  qui 
propofent  de  livrer  aux  flammes  toutes  les  bibliothè  - 
ques  fans  exception  ; propofition  faite  à Marfeille 
par  les  agens  de  Pitt , ainfi  que  nous  l’a  certifié 
BOtre  collègue  Granet  ; propofition  faite  à la  même 
époque  où  les  mêmes  agens  propofoient  de  brûler 
tous  les  oliviers  de  la  Provence.  Ainfi  les  memes 
êtres  faifoient  entendre  dans  Marfeille  indignée , ce 
rœu  confpirateiir  ôc  barbare  de  détruire,  avec  les 
bibliothèques  ^ l’arbre  confacré  par  le.s  anciens  à 
Minerve , parce  qu’il  efi:  le  fymbole  de  la  paix  ôc  de 
Fabondance  , l’arbre  formant  la  feulev  culture  con- 
nue dans  ces  contrées  méridionales.  C^ft  à la  Con- 
vention nationale  de  faire^  auiourd’hui  pour  les  arts. 
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pour  les  fciences , pour  les  progrès  de  la  philosop-mç  ^ 
ce  les  arts,  les  fcieRces  ôc  la  philcfophie  ont  Uh 
pour  arnencr  ie  règoe  de  la  liberté  : ce  iont  auliî  des 
créanciers  de  la  révolution , pour  qui  la  révolu- 
tion  doit  tout  faire.  Ne  perdons  pas  de  vue  cette 
idée,  que  les  ténèbres  font  une  fc  rvi  tu  de  ; que  qui 
s'y  trouve  ne  fait  où  marcher,  qu’il  recule  fouvent 
en  croyant  avancer;  que  l’ignorant  s’enchaîne  iin-* 
même  , fans  le  favoir , dans  fts  paiTions  ôc  dans  fes 
erreurs;  rénergie-(3c  les  lumières , combinées  dans  une 
juüe  proportion  , font  les  véritables  éc  feuls  éiémens 
de  la  liberté  républicaine. 

- De  là,  fans  doute,  l’attention  férie’iire  que  vous 
apportez  à tout  ce  qui  efl  relatif  à i’inftrudion  pu- 
blique &:  à fa  confervation  de  tous  les  objets  ôc  mo- 
numens  qui  peuvent  y contribuer  , d’autant  mieux 
que  rinftrudion  donnée  immédiaiement  par  les  cho- 
fes  efî;  préférable  à celle  qui  eft  tranfmife  par  les 
hommes  ^ ôc  dans  laquelle  l’autorité  vient  toujours 
aü'oihlir  pbjs  ou  moins  la  lumière. 

' Pénétré  de  vos  principes,  citoyens,  le  comité  d’inf- 
trufhon  publique" me  charge  de  vous  préfenter  le 
projet  de  décret  fuivant. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nalionsJa , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ton  comité  d’infiruchon  publique  , décrète 
ce  qui  fuit  : 

A is.  T î C I'  ï P R 1 M J E K. 

La  commiiTîon  des  menumens  eft  rupprimée. 

I L 

Elle  fepa  remplacée  par  la  cornmiiTion  temporaka 
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des  ar's  pour  rexécu'don  des  decrets  concernant  là 
confervarion  des  nronumens  des  objets  de  fciences 

d'arts  5 de  leur  réunion  dans  des  dépôts  convenables. 

î I 1. 

Les  travaux  de  la  commilTion  des  arts  feront  gratuits. 

I V. 

Cetîe  commifTion  fera  fous  rinfpeélion  imméd’ate 
do  comité  d’inflrisdion  publique , ôc  bai  rendra  comptCj 
deux  fois  par  décade , de  Télat  de  fes  opérations. 

V. 

•Ô  ^ ' 

r fera  nommé  pour  furveiller  le  travail  ^ conjointe- 
ment avec  le  comité  d’indruélion  publique,  deux 
membres  parle  comité  des  finances^  ôc  deux luembres 
par  le  comité  des  domaines. 

VL 

comité  dfinRruélion  publique  préfentera  incef- 
faminent,  à .la  tdorivention  nationale,  dès  moyens 
dVITurer  dans  toute  Fétendae  de  la  République  la  con- 
fervation  des  monumens  & bibliothèques,  ainn  que 
lâ  corifecllon  des  catalogues  ordonnés  par  les  précé- 
dens  décieis. 

VIL 

La  comFfiiffion  des  monumens  remettra  à la  com- 
mifiion  temporale  des  arts  les  mémoires  notes , def- 
'cripuons,  iiiVentaires , catalogues , plans  d’opéicitionSy 
êz  le  reaéltre  de  fes  délibérations  jufqu’à  ce  jour. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


